
        
            
                
                    
                        [image: Couverture]
                    

                

            

        

    
    
      
        
          Jean Carbonnier. L’homme et l’œuvre

        

        Raymond Verdier (dir.)

      

      
        
          
            
              
                	Éditeur : Presses universitaires de Paris Ouest

                	Année d'édition : 2012

                	Date de mise en ligne : 13 novembre 2014

                	Collection : Hors collection

                	ISBN électronique : 9782821851139

              

            

            
              
                
                  [image: OpenEdition Books]
                
              

              
                http://books.openedition.org
              

            

          

          
            
              Édition imprimée

              
                	ISBN : 9782840160830

                	Nombre de pages : 705

              

            

             

          

        

      

      
        Référence électronique

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        VERDIER, Raymond (dir.). Jean Carbonnier. L’homme et l’œuvre. Nouvelle édition [en ligne]. Nanterre : Presses universitaires de Paris Ouest, 2012 (généré le 26 mars 2015). Disponible sur Internet : <http://books.openedition.org/pupo/2588>. ISBN : 9782821851139.    

      

      
        Ce document a été généré automatiquement le 26 mars 2015.

        
          © Presses universitaires de Paris Ouest, 2012

          Conditions d’utilisation : 
http://www.openedition.org/6540

        

      

    

  
    
      
        
	Les Écrits de Jean Carbonnier, qui furent publiés en octobre 2008 à l’occasion du centenaire de sa naissance, ont fait découvrir à de nombreux enseignants et chercheurs l’ampleur et la profondeur d’une pensée humaniste située à la confluence des différents champs de la normativité et des disciplines collatérales des sciences juridiques.

        Jean Carbonnier. L’homme et l’oeuvre poursuit et approfondit encore la découverte de cet homme hors du commun et de sa pensée complexe. La singularité, l’innovation et la profondeur des travaux de Jean Carbonnier sont une invitation à faire dialoguer les juristes privatistes, publicistes, comparatistes et internationalistes avec les historiens, sociologues, psychologues, linguistes, ethnologues, philosophes et théologiens. Ce croisement des sciences juridiques et politiques avec les sciences humaines et sociales montre bien toute la force et toute l’originalité de la pensée de ce grand juriste.
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          Avant-propos

        

        Raymond Verdier

      

      
        
          1Les écrits de Jean Carbonnier, publiés en octobre 2008 à l’occasion du centenaire de sa naissance et rassemblant de nombreux textes rares, introuvables, inédits, entre 1933 et 2003, ont fait découvrir à de nombreux enseignants et chercheurs l’ampleur et la profondeur d’une pensée humaniste, à la confluence des différents champs de la normativité et des disciplines collatérales des sciences juridiques.

          2Plusieurs rencontres consacrées à différents aspects de son œuvre1 ont alors eu lieu. L’université de Paris Ouest Nanterre La Défense a, pour sa part, organisé un colloque les 7 et 8 novembre : Jean Carbonnier. Le droit, les sciences humaines, sociales et religieuses.

          3Nous avons ainsi dû faire appel d’un côté à des juristes privatistes, publicistes, comparatistes et internationalistes et de l’autre, à des historiens, sociologues, psychologues, linguistes, ethnologues, philosophes et théologiens. Ce sont les Actes de ce colloque que nous publions.

          4En première partie, chercheurs et enseignants, magistrats et avocats témoignent de son humanité et son humilité, de son humour et sourire malicieux, de sa courtoisie et disponibilité, de son ouverture à l’autre et aux sociétés autres, proches et lointaines, de son immense savoir dans les sciences humaines, sociales et religieuses…

          5La partie centrale regroupe en cinq chapitres l’ensemble des contributions.

          Droit, non-droit, infra-droit

          6Le pédagogue mettant le droit à distance pour mieux le comprendre à partir de ce qu’il n’est pas – les autres systèmes normatifs – et se refusant à la scolarisation des études universitaires (J. Domenach).

          7L’anthropologue tissant des liens entre le droit, la sociologie et la religion, à partir des récits mythiques et des archétypes mythico-religieux (M. Carbonnier).

          8Le psychologue prenant en compte la réalité à la fois rationnelle et irrationnelle du droit, les catégories affectives du non-droit et recourant au langage des métaphores (J. Périn et F. S. Nisio).

          9Le sociologue délimitant les espaces de non-droit et distinguant les différentes régulations normatives allant de l’autorité à la contrainte (R. Ricci et J.-P. Baud).

          Droit et littérature

          10L’écrivain, au penchant incoercible à la poésie, voyant « l’humanité juridicisée » avec ses contradictions sociales et tout ce que le droit ne peut pas dire des autres modes de régulation et des « figures du Juste » politique, éthique et religieux, en rébellion contre les violences de la loi (C. Biet, D. Salas, A. Teissier-Ensminger).

          Droit et histoire

          11Dans les institutions gréco-romaines, le non-droit eut ses temps et ses lieux (A. Helmis et E. Chevreau). Le Digeste fut pour Jean Carbonnier un trésor d’idées (R.-M. Rampelberg) et le Code Napoléon, à la jonction des deux histoires de l’Ancien Droit monarchique et du droit révolutionnaire, lui fut un modèle dans sa recherche d’une politique juridique de coexistence pacifique pour un nouveau droit de la famille (J.-F. Niort).

          Droit, sociologie, ethnologie

          12À la suite d’études d’impact, le sociologue put observer les pressions à courte vue des intérêts immédiats et anticiper les effets incidents de la loi, sa « retombée en dehors de la cible ». (D. Bourcier). Il initia des études de socialisation juridique dans différentes cultures (C. Kourilsky).

          13La pensée normative s’exprimant de différentes manières et la juridicité prenant des formes variées, Jean Carbonnier prit toute la mesure des violences de l’acculturation juridique et de la résistance des institutions endogènes au temps colonial (R. Lafargue et G. Nicolau).

          14Pour le sociologue du droit la coutume est une force de la nature, le mythe, un support de la règle de droit, le jugement, une source de droit, et la loi une notion naturellement religieuse. (E. Rude-Antoine et D. Terré).

          Des droits parmi d’autres

          15Le grand réformateur du droit civil de la personne et de la famille, après avoir sondé l’opinion publique dans une nation socialement et culturellement diversifiée, opéra dans les années 65-75 une révolution tranquille en mettant en œuvre les principes fondamentaux d’égalité et de liberté par un art de l’équilibre et du compromis. Trois contributions sont consacrées à l’étude de son héritage (A. Danis-Fatôme, M. Douris, F. Niboyet).

          16Le philosophe interrogatif, tout en restant attaché aux trois piliers traditionnels de l’ordre juridique, Famille, Contrat, Propriété, ne manqua pas d’ajouter à Flexible droit lors de sa septième édition en 1992 un Titre IV à la troisième partie : « Et la Monnaie ? ». N’est-elle pas ce noud par excellence où le droit et l’économie s’amalgament. Et de souligner tout l’intérêt de l’analyse économique du droit, permettant notamment de mesurer le coût du droit (G. Royer).

          17Le chroniqueur de jurisprudence pendant vingt ans à la Revue trimestrielle de droit civil, observateur attentif des situations concrètes, fut un analyste clairvoyant des spécificités du droit du travail, tant dans le domaine des relations collectives, que dans celui des relations individuelles : à propos du rapport entre la grève et le salaire, il considéra la grève comme une liberté et un véritable droit privé opposable à l’employeur et le salaire, non pas tant comme la contrepartie de la prestation de travail que comme celle de la subsistance du salarié (J. -M. Verdier).

          18À l’encontre du monisme des dogmatiques confondant le droit et l’état, son hypothèse du pluralisme juridique lui fit prêter une particulière attention à la pluralité de droits concurrents sur un même territoire, comme on en rencontre au Liban, où la structure confessionnelle de la société se traduit par l’égalité entre tous les ordres juridiques (N. El Hage).

          19L’acculturation globale entraînant une mutation de culture suscite les plus fortes résistances. Tel fut le cas de l’Iran dans la première moitié du XXe siècle : à la suite de la résistance imamite, le mariage temporaire fut maintenu et dès l’avènement de la République Islamique en 1979, le port du voile, interdit en 1936, fut de nouveau obligatoire (S. Marin).

          20Des droits venus d’ailleurs, de nulle part, sans racines historiques, élaborés par des organismes internationaux et conçus à partir de principes abstraits, ne pouvaient que susciter le doute juridique chez un historien-sociologue des institutions, pour qui « une loi n’est pas seulement un texte avec les juges et les praticiens qui l’appliqueront mais aussi le peuple auquel on prétend l’appliquer ».

          21Aussi la présence de l’Europe législative dans l’espace français ne pouvait-elle, même chez un esprit récusant le nationalisme et ouvert à tout, que provoquer une prudente réserve à l’égard d’une supra-nationalité pouvant conduire à l’infra-nationalité de notre droit français. (E. Decaux).

          22La troisième partie rassemble des études sur trois auteurs qui avaient retenu plus spécialement l’attention de Jean Carbonnier, Léon Petrazycki, Lucien Lévy-Bruhl et Michel Villey, un entretien avec Anna de Vita, la traductrice italienne de Flexible droit, et Le droit n’est pas cet absolu dont souvent nous rêvons, consacré à la vie et l’œuvre du doyen par deux conservateurs de la Bibliothèque Cujas, F. Hurenville et S. Dalmon.

          23En Annexes : biographie, textes rares et inédits.

        

        
          Notes

          1 . *Ont alors eu lieu le 10 octobre le colloque La pensée juridique de Jean Carbonnier organisé par l’ENM et l’association française pour l’histoire de la Justice et, les 5 et 6 novembre, le colloque organisé par la Bibliothèque Cujas au Palais du Luxembourg: Jean Carbonnier, Art et science de la Législation. Plusieurs des contributions consacrées à l’héritage du doyen dans le travail législatif et au rayonnement de sa pensée en France et à l’étranger doivent paraître dans les publications du Sénat.

        

      

    

  
    
      
        
          Allocutions d’ouverture

        

      

    

  
    
      
        
          Ouverture

        

        Philippe Guttinger

      

      
        
          1Chers collègues, chers participants au colloque,

          2Le doyen Jean Carbonnier ne fut pas professeur à l’université de Paris Ouest Nanterre La Défense. Tout au plus, c’est à une enseignante-chercheur de notre université, Madame Frédérique Niboyet, que le Prix Carbonnier a été remis hier par la Mission de recherche Droit et Justice pour sa thèse L’Ordre public matrimonial. Mais, il faut reconnaître le rôle essentiel joué par notre collègue Raymond Verdier dans la collecte et la publication des Écrits de Jean Carbonnier. Un ouvrage qu’à ma grande joie il m’a remis et qui, dans les soirées suivantes, est devenu mon livre de chevet. Il faut également reconnaître qu’au-delà de l’ambition de rendre un hommage à la pensée et à l’œuvre d’un grand juriste qui nous a tous marqués, le thème du colloque est au cœur de l’identité même de l’université où vous vous trouvez aujourd’hui.

          3En effet, Paris Ouest, grosse université de 31 000 étudiants, est non seulement la seule université d’Île-de-France dans laquelle sont représentées toutes les disciplines des Lettres, Langues et Sciences humaines et sociales – ces dernières entendues au sens large, incluant donc le Droit, l’Économie et la Gestion –, mais encore une université qui veut faire de sa pluridisciplinarité un atout essentiel de son offre de formation et de sa politique de recherche. Or, Jean Carbonnier, polyglotte par ailleurs, fut un juriste qui fit le pont entre les sciences juridiques et les autres sciences humaines et sociales. Aussi, au nom de la Présidente Bernadette Madeuf et de toute l’équipe qui l’assiste et dont j’ai l’honneur de faire partie, je tiens à remercier Raymond Verdier et les organisateurs du colloque d’avoir choisi notre université pour accueillir vos travaux.

          4Et, pourtant, j’ai une gêne certaine à me présenter devant vous. Je n’ai pas réellement connu le doyen Jean Carbonnier comme enseignant ou comme chercheur alors que mon âge m’aurait permis de le connaître et je ne saurais, en conséquence, apporter le moindre témoignage personnel. Il est vrai que, lorsque je fis mes études à la faculté de Paris, le cours que dispensait Jean Carbonnier était un cours de sociologie juridique et de droit civil ; qu’aurait fait dans ce cours un jeune étudiant encore sous l’influence de l’orientation qu’il avait choisie, le droit public ?

          5Je ne saurais, cependant, oublier les talents de pédagogue de Jean Carbonnier : par pure curiosité, je suis allé deux fois dans la salle où il dispensait son enseignement et, à deux reprises, j’ai été ébloui. Cet adjectif n’est pas forcé et il m’en est resté une trace : lorsque j’ai besoin de me replonger dans le droit civil, mon premier geste est d’ouvrir l’un de ses manuels. Or, coïncidence – encore que la coïncidence existe-t-elle pour quelqu’un qui n’a jamais dissimulé sa foi ? – ce fut le cas pour le dernier article que j’ai rédigé, un article sur le paysage en droit français qui porte notamment sur la qualification juridique du paysage1. La lecture de ce manuel de droit des biens m’a permis d’approfondir mes hypothèses et mes raisonnements sur le couple droit et paysage, et notamment sur la qualification juridique du paysage à propos duquel la catégorie juridique « patrimoine commun » ne me paraissait guère satisfaisante. Or, tout l’apport de Jean Carbonnier est présent dans cet ouvrage2 : la clarté et la finesse de l’analyse bien sûr, mais aussi l’ouverture aux autres sciences humaines et sociales dans la fameuse rubrique « Pour aller plus loin ». L’auteur y montrait d’ailleurs son intérêt pour une discipline dont je n’ai pas vu le nom dans le programme des ateliers de l’après-midi, la géographie en l’espèce, et, en particulier, il se posait la question de l’influence du droit successoral sur l’origine du bocage3. L’étude des corrélations entre règles juridiques d’hier et d’aujourd’hui et types de paysage est encore à faire, mais il est évident que, sur le terrain, quand il m’arrive de me déplacer avec des collègues ou des étudiants paysagistes, je découvre – ou, du moins, j’en pose l’hypothèse – des traces matérielles susceptibles de s’expliquer par des règles juridiques.

          6Revenons à Jean Carbonnier : son ouverture aux autres disciplines est exceptionnelle et je crois être l’interprète de vous tous en l’affirmant. La lecture de l’un des articles reproduits dans les Écrits, « Communauté, communisme, propriété » (1944)4, devrait me conduire à reprendre, à partir de la notion de « patrimoine collectif » qu’il y développe, une réflexion que j’ai entamée dans cette même étude sur le paysage : ce dernier est, dans notre société d’aujourd’hui, l’objet de tensions permanentes entre trois types d’appropriation, l’appropriation privée, l’appropriation par l’État ou des collectivités territoriales qui se montrent soucieux d’exprimer leur droit de regard sur le devenir d’un paysage considéré, et l’appropriation collective par les habitants et usagers de ce dernier. Mais ouvrons encore plus largement les portes que nous a ouvertes Jean Carbonnier.

          7« Ouvrons notre tente », proclamait un pasteur africain – Jean Carbonnier l’a très probablement connu – lorsqu’il demanda aux dirigeants de la Société des missions évangéliques de Paris de transformer cette institution afin qu’elle donne toute leur place aux jeunes Églises qu’elle avait fondées. Je disais tout à l’heure que Paris Ouest regroupait toutes les disciplines des sciences humaines et sociales, mais le doyen est allé au-delà du périmètre de cette université : les sciences religieuses sont présentes dans son œuvre. Comment le petit-fils de deux Cévenoles ne se sentirait-il pas concerné par un professeur qui fut par ailleurs le conservateur du Musée du Désert ? Comment ne serait-il pas « ébloui » par les travaux de Jean Carbonnier rassemblés avec l’aide notamment du professeur Olivier Abel ?

          8J’ai eu l’occasion à plusieurs reprises, dans le cadre de mes engagements dans le protestantisme, de travailler sur le droit des religions et, en particulier, sur les subtilités que les Églises protestantes, dans le cadre de la législation actuelle, doivent mettre en œuvre pour compenser la rigueur extrême de la définition de l’objet des associations cultuelles5. Mais le droit positif est ce qu’il est, avec ses défauts et avec ses qualités, et l’apport de Jean Carbonnier est, pour nous juristes, d’ouvrir des perspectives infinies de recherche sur le couple droit et religion. Je ne peux que vous inviter à vous reporter à deux de ses articles, « La Bible et le droit » (1961) et « Droit et théologie chez Calvin » (1965)6 et à les méditer ; je ne permettrais pas d’en dire plus car je serai intarissable. Place à vous tous maintenant.

          9Le colloque est ouvert et il nous donnera l’occasion de revisiter la pensée si vivifiante de ce grand juriste que fut le doyen Jean Carbonnier.

        

        
          Notes

          1 . Guttinger Ph., « Approche du paysage en droit français », Cahiers d’économie et sociologie rurales, n ° 84-85, 2007, p. 11-59.

          2 . Carbonnier J., Droit civil, vol. II : Les biens, les obligations, Paris, PUF, « Manuels Quadrige », 2004,.

          3 . Il est évident que l’enclos est à la fois protection contre le bétail et limite juridique, mais le débat subsiste entre géographes, certains, pour expliquer la constitution de ce paysage, n’accordant au facteur juridique qu’une « légère primauté ancienne ».

          4 . Carbonnier J., Écrits, Paris, PUF, 2008, p. 381-402.

          5 . La Fédération Protestante de France s’est prononcée pour une révision de cette définition posée par la loi de 1905 sur la séparation de l’Église et de l’État. L’objet « exclusivement cultuel » de l’association cultuelle ne correspond pas en effet à la réalité des besoins et activités de ce type d’association qui, par exemple, ne saurait se désintéresser de la diaconie.

          6 . Carbonnier J., Écrits, op cit., p. 1334-1344 et 1358-1364.
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          Témoignage. Tout nous séparait, tout nous rapprochait

        

        Mireille Delmas-Marty

      

      
        
          1Jean Carbonnier, je l’ai toujours considéré comme le maître dont j’aurais rêvé suivre les enseignements, mais les hasards d’affectation des cours à la faculté de droit de Paris ne l’ont jamais permis. J’ai vraiment commencé à étudier son œuvre lorsque j’ai dû moi-même enseigner l’introduction au droit, puis le droit de la famille, à mon arrivée comme jeune agrégée à l’université de Lille. J’étais si fascinée par ses ouvrages que mon premier « Que sais-je ? », publié en 1972 (Le Mariage et le divorce), le cite quasiment à toutes les pages.

          2Quelques années plus tard, ayant admiré sa conception ouverte d’un droit en relation avec le monde réel, et désireuse de le consulter sur mon projet de publier un essai sur le droit pénal, je lui avais rendu visite, très émue de le rencontrer et de lui exposer un peu naïvement mon enthousiasme. Dans un premier temps, son commentaire, souriant et un peu ironique, m’avait laissée perplexe : « Si vous avez un tel désir d’écrire ce livre, faites-vous ce plaisir. » Manifestement, il ne croyait guère à mon projet, mais il m’aida néanmoins à le réaliser en m’indiquant des pistes, et notamment en m’incitant à lire les travaux de Raymond Verdier sur la vengeance. M’orientant ainsi vers une vision plus large de cette étude qui devint Les Chemins de la répression.

          3Cette lecture suscita la naissance de relations amicales et confiantes qui durent encore aujourd’hui et me valent l’honneur de publier ce très bref témoignage.

          4Par la suite, je pris l’habitude d’envoyer mes livres à Jean Carbonnier. Il me répondait toujours, avec cet art de dire en peu de mots l’essentiel d’une pensée toujours profonde et toujours originale. Et c’est ainsi que je pris peu à peu conscience de cette contradiction : tout nous séparait, alors même que je le considérais comme un modèle dont j’aurais tant voulu me rapprocher.

          5Ce qui nous séparait ? J’ai la conviction que le droit peut avoir un rôle novateur et être conçu comme en perpétuel devenir. Un devenir désormais inspiré du droit comparé et des divers processus, interactifs et évolutifs, d’internationalisation, qu’évoque d’ailleurs le nom de ma chaire au Collège de France (« Études juridiques comparatives et internationalisation du droit »). En ces temps où la construction européenne se fait de plus en plus juridique, anticipant parfois, au croisement de la globalisation économique et de l’universalisme des droits de l’homme, le mouvement dit de mondialisation, le droit me semble plus que jamais nécessaire. À condition de repenser le formalisme juridique, dans la perspective nouvelle, et plus complexe, d’un droit qui ne s’identifie plus à l’État mais se développe à la fois avec et en dehors des États et qu’il prenne une forme internationale, transnationale, ou même supranationale.

          6En revanche, Jean Carbonnier, dès les premières pages de son célèbre Flexible droit, exprime son scepticisme à propos du droit :

          
            Sa rigueur, il ne l’avait que par affectation ou par imposture… sinueux, capricieux, incertain, tel qu’il nous est apparu – dormant et s’éclipsant, changeant mais au hasard et souvent refusant le changement attendu, imprévisible par le bon sens comme par l’absurdité1.

          

          7Il ne croyait guère aux vertus des droits de l’homme, redoutant leur effet de « pulvérisation » du droit objectif en droits subjectifs bâtis sur des fondements incertains : constatant qu’aucun secteur du droit n’est à l’abri de la dynamique créée par la Convention européenne des droits de l’homme qui oblige les États à légiférer en des domaines où nul n’osait s’aventurer, ou à modifier de très anciens et subtils équilibres, il écrivait plaisamment : « La Cour de Strasbourg est sortie de son lit ; l’ennui est que l’on ne voit pas comment l’y faire rentrer2. » Qu’il s’agisse de la cour de Strasbourg ou de celle de Luxembourg, Jean Carbonnier était peu séduit par ces droits venus des traités européens, sans histoire ni territoire, et qu’il nomme « droits de nulle part », ajoutant, persifleur,

          
            de nulle part, cela pourrait se dire en grec utopie ; mais les utopies sont poétiques, aériennes, tandis qu’autour des droits européens il s’est constitué une telle capitalisation d’intérêts et d’ambitions qu’il faudrait rien de moins qu’une éruption de volcan pour faire crouler ces babylones juridiques3.

          

          8Quant au droit comparé, il s’en méfiait, comme il se méfiait du droit international privé :

          
            plus il y a de lois qui s’entrechoquent, plus la passion du droit devient enivrante. Tel le métier de changeur qui s’épanouit dans la multiplication des monnaies4.

          

          9Et pourtant, ce qui nous rapprochait malgré tout, c’était la conscience du rôle modeste du droit, que Jean Carbonnier rattache à la pensée, si souvent déformée, de Calvin, « qui ne fut pas le légiste rebouilli, le juriste racorni, que trop souvent on a peint », mais, notamment dans son deuxième sermon sur le Deutéronome, un jeune humaniste qui ne paraît pas tellement familier avec les arcanes du droit et refuse « la conception orgueilleuse, apollinienne, d’une science qui se suffit à elle-même et peut tout résoudre5 ». Je crains comme lui les ravages de la dogmatique juridique quand elle devient rigide, ainsi que les risques d’une instrumentalisation à des fins politiques. Songeant pour ma part aux promesses impossibles à tenir d’un droit pénal supposé éradiquer toute violence, je crois utile de rappeler que le droit pénal n’est pas là pour supprimer la violence (qui est à sa façon signe de vie), ni même pour la canaliser, mais seulement, beaucoup plus modestement, pour ramener la paix, après la violence. En somme, si le droit n’est pas impuissant, il n’est pas non plus tout puissant et le panjuridisme, qui substituerait le champ juridique au champ culturel ou politique, peut en effet « mettre la raison en déroute6 ».

          10Du « flexible droit » au « flou du droit », auquel j’ai consacré un livre et de nombreux articles, il existe d’ailleurs une parenté, même si la flexibilité est plus sage car elle reste linéaire et se situe à l’intérieur d’un ordre juridique donné. Alors que le flou, plus fortement perturbateur, pourrait, à condition d’obéir à un formalisme différent de la logique binaire, ouvrir la voie à d’autres modes de raisonnement. Évoquant les fuzzy sets (ensembles flous) fondés sur une graduation qui substitue la proximité à l’identité, et la compatibilité à la conformité, le flou facilite l’appartenance simultanée à des ordres juridiques différents et permet ainsi l’émergence d’un droit commun non uniforme.

          11Même ce terme de droit commun, qui avait tout pour déplaire à Jean Carbonnier, nous aura rapprochés, comme il sut un jour le suggérer, en réponse à l’envoi de mon livre intitulé Pour un droit commun, en évoquant notre commune tradition protestataire : « Votre droit commun, ce que je redoute en lui, c’est qu’un Louis XIV ne s’en empare et n’y établisse une monarchie universelle. Où fuirons-nous alors, vous et moi ? » Ajoutant, non sans humour, « Je vous concède que l’heure n’est pas venue d’y aviser ». Marquée par cette allusion discrète à nos chères Cévennes, où les dragons de Louis XIV ont laissé des souvenirs tragiques dont Jean Carbonnier entretenait la mémoire comme conservateur du Musée du Désert, je n’ai jamais oublié cette mise en garde, à laquelle j’ai, quelques années plus tard, tenté de répondre en publiant, le Pluralisme ordonné, précisément comme alternative à une mondialisation de type hégémonique.

          12Car enfin, ce qui nous rapproche plus profondément encore, c’est le grand refus, le « non lancé aux idoles ». Ce n’est pas si simple, écrit-il « dans un pays où l’idole fait partie du paysage7 ». Et je prendrais volontiers, comme symbole du refus de l’inacceptable, le vers de Paul Valéry qu’il avait choisi de citer en tête de la deuxième partie de son livre sur l’amiral de Coligny, et dont il aurait pu faire le titre de tout l’ouvrage : « Non, dit l’arbre. Il dit : Non8 ! »

        

        
          Notes

          1 . Carbonnier J., Flexible droit. Textes pour une sociologie du droit sans rigueur, Paris, LGDJ, 4e éd., 1979, p. 2.

          2 . Carbonnier J., Droit et passion du droit sous la VeRépublique, Paris, Flammarion, 1996, p. 56.

          3 . Ibid., p. 48.

          4 . Ibid., p. 45.

          5 . Carbonnier J., Coligny, ou les sermons imaginaires, Lectures pour le protestantisme français d’aujourd’hui, Paris, PUF, 1982, p. 50.

          6 . Carbonnier J., Droit et passion du droit sous la VeRépublique, op. cit., p. 11.

          7 . Ibid., p. 134.

          8 . Valéry P., « Au platane », in Œuvres, Paris, Gallimard, « La Pléiade », vol. 1, p. 113 sq.
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          « Lever le rideau est une flatteuse mission »

        

        Georges Garioud

      

      
        
          1« Lever le rideau est une flatteuse mission1 »… qui me permet, ici, de rendre hommage non pas à celui qui, sous la « toise du droit », restera un « géant »2 – d’autres l’ont fait de la meilleure façon qui soit –, mais à ceux qui ont su, cent ans après sa naissance et sans se faire thuriféraires, créer une intense effervescence intellectuelle autour de l’homme et de son œuvre. Le caractère indissociable des engagements de Jean Carbonnier dans la recherche, toutes disciplines confondues, dans l’enseignement, l’action, notamment réformatrice, dans la foi également, ont, pour beaucoup, contribué à ce que l’évocation de l’actualité de sa pensée, entre rigueur et imagination, ne prenne le ton convenu et stérile de la commémoration.

          2Parmi le petit groupe qui prit en charge les événements liés à cet hommage rendu par la communauté scientifique – entendue au sens large : juristes, sociologues, historiens, anthropologues, philosophes... – à l’un de ses plus éminents membres, Raymond Verdier, directeur de recherche au CNRS, fut, incontestablement, le primus inter pares. Tôt conscient de l’immensité de la tâche, il l’engagea dès 2004, mieux, il s’engagea dans une épreuve quasi sacerdotale : rechercher, rassembler les écrits à la fois rares et épars, parfois inédits, du Doyen, les classer, les publier. Quête sans fin – de nouveaux textes sont encore, ce jour, découverts… –, ce travail de bénédictin, partagé avec Charles de Lespinay, a trouvé son épilogue dans un ouvrage de 1 613 pages paru en 2008 aux Presses Universitaires de France sous le titre très sobre : Jean Carbonnier, 1908-2003, écrits. Financée par la Mission de recherche Droit et Justice, cette entreprise éditoriale a pris appui sur un comité scientifique d’une dizaine de personnes, majoritairement universitaires, proches, à des titres divers, du Doyen. À cet égard et à bien d’autres encore, l’apport, tout empreint de modestie, de la famille Carbonnier aura été inestimable.

          3Dans le même temps se concevaient deux colloques3, étroitement complémentaires, tant dans la forme que sur le fond. Organisés l’un au Sénat – « Jean Carbonnier, art et science de la législation », 5-6 novembre 2008 –, l’autre à l’université Paris Ouest Nanterre La Défense – « Jean Carbonnier, le droit, les sciences humaines, sociales et religieuses », 7-8 novembre 2008 – ils ont bénéficié du soutien du Centre Droit et Cultures de l’université Paris Ouest Nanterre La Défense, de la Mission de recherche ainsi que, pour le premier, de l’engagement total de la bibliothèque interuniversitaire Cujas via, notamment, l’un de ses conservateurs, Franck Hurinville. Dans le même temps, une exposition virtuelle autour de l’œuvre du Doyen était présentée par la bibliothèque.

          4De cet ensemble, il ressort combien la pensée et l’action de Jean Carbonnier ont résisté à la double épreuve du temps et des frontières. Car si le rayonnement de l’œuvre du Doyen, en France et à l’étranger, si sa contribution au travail législatif sont autant connus que reconnus, les 203 textes rassemblés par Raymond Verdier dans écrits apportent un éclairage, parfois inattendu, sur les recoins, et souvent les plus anodins d’entre eux (c’est là, entre autres, que le juriste se fait sociologue.), de l’Histoire et de la société. Ce sont, Jean Carbonnier n’a eu cesse de le démontrer, ces chemins de traverse qui mènent le plus directement à l’intelligence du droit.

        

        
          Notes

          1 . « La loi civile », Avant-propos de Jean Carbonnier, Cahiers de philosophie politique et juridique, 1987, n ° 12, p. 9-13. Reproduit in Carbonnier J., écrits, Paris, PUF, 2008, p. 692.

          2 . Détournement irrespectueux du titre d’un article de Jean Carbonnier « La Guerre des Géants sous la toise du Droit », sous-titré « essai d’un examen juridique de la première insurrection de l’Ouest », paru en 1945 dans le Bulletin de la Société des antiquaires de l’Ouest. Reproduit in Carbonnier J., écrits, op. cit., p. 1077.

          3 . D’autres colloques ont été, en...
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